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Huiles comestibles

[Suite.]
Le seul moyen d'éviter d'être trompé,

c'est d'acheter en dehors du rayon des
huiles étrangères, c'est-à-dire dans .les
endroits ou sur les marchés qui ne re-
boivent que -des huiles d'olive, car il -est
bien certain que si les mélanges peu-
vent se faire partout, il est difficile et
même impossible de les faire sans.que
ce soit divulgué, Ainsi dans les moulins
1l ne peut entrer que des olives et
a'en sortir que de %buile, jamais il ne
doit y entrer d'huile. Comme ce travail
cxige un personnel assez nombreux, s'il
y avait fraude, il est impossible qu'elle
ne soit divulguée.

Hulle de noix.-Pour obtenir de bonne
-huile de noix, il faut que les noix soient
arrivées à complète maturité. -Ne pas
les gauler, mais les laisser tomber elles-

-mêmes de l'arbre. On les casse et on
sépare avec soin les coques et les mem-
bianes formant les cloisons qui séparent
les quartiers. 'Les noix ainsi préparées
sont broyées par un moulin. On en ex-
trait ensui-te 'l'huile au moyen de presse
ou de pressoir.

Lorsque cette huile est préparée avec
soin, et à froid, elle est douce, limpide
et excellente de goût. Un kilog. de
noix cassées et épluchées donne un
demi-kilo d'huile. Les - tourteaux sont
très recherchés pour la nourriture et
l'engraissement des volailles qui en sont
très friandes.

L'huile de noix fraiche est de teinte
légèrement verdâtre, elle est inodore à
moins qu'elle n'ait été chauffée. Elle
est -siccative, propre à la peinture: On
l'emploie aussi pour l'-éclairage.

Huile d'amandes douces.-On retire
cette huile du fruit de l'amandier. -Nous
avons décrit cet arbre ainsi que les dif-
férentes especes d'amandes en parlant
des fruits secs.

L'h'uie d'amandes s'extrait par ex-
pression. Les amandes étant séparées
de leur première enveloppe, on les .frotte
en les sassant dans des sacs de grosse
toile ou mieux en les brossant mécani-
quement. -Cette opération est nécessai-
re afin que la poussière âcre adhérente
à la pellicule de l'amande ne communi-
cue un mauvais goût et n'absorbe une
certaine quantité d'huile. Il ne faut 'pas
les monder de cette peau, l'eau bouil-
lante 'que l'on emploierait 'pour èette opé-
ration exposerait l'%uii-e à rancir plus
vite. Les arandes étant ainsi nettoyées
on on fait une pâte soit en les pilant
dans un mortier, soit en les :broyaiit en-
tae deux cylindres cannelés. On soumet
cette pâte. à la presse en la plaçant sur
une grosse toile que l'on replie elle-
même. On chauffe légèrement les pla-
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ques de la presse pour faciliter la i
de l'huile.

Cette huile fraîche est verdài. --
trouble, parce que l'effet de la 1r,- '

fait passer du muelage. On doit i i.
trer presque aussitôt afin de
claire et limpide. FMle doit être lo--r
vée soigtneusement à l'abri de l'ir i'
la lumière.

L'huile d'amandes du commerce 's

préféren.'e fabriquée avec les anh.'id"
amères, les -tourteaux étant eti:%
dans la parfumerie pour la prépiar.ifni
de la pâte d'amandes et 'dans la
lation pour obtenir l'essence d'a.uîul-
amères, qu'il ne faut pas corfondre awe
l'essence de mirbane souvent emia
en son lieu et place.

On obtient aussi une huile d'aiu;i II
avec les noyaux d'abricet, de prine et
autres fruits analogues. Cette huflh i-
semble à celle d'amandes douces. t!' tn

partage les prin'ipales propriété-s. Oni
la mélange par fraude avec cette dr
nière, le prix en étart moi-ns élevé.

Epices
Sous le nom d'"épices", on désigne i -

substances aromatiques destinées à ro
hausser la saveur des préparation- où
elles sont employées. Lemot épices wli
du latin ",spi.ces" qui veut dire
quantité, menue chose". Ces artif
d'assez grande valeur, ne se détaillai'-I
que par "grains". Le grain^étaif la ih-
petite division des poids enployé. 2!

graims formaient 1 scrupule qui vallii I
gr. 354. Au moyen-âge, et jusque da;ii-

dernier siècle, on désignait sous - n
d'épices un cadeau qui était impî'-'

- profit des magistrats et des avoc:a -

de leur installation. Ce doa qiui
d'une assez grande valeur, indiquil-'
le cas que l'on faisait de ces denr''

Les marchands qui vendaient ]-

ces et les idirverses autres drogu -

ples ou produits similaires, étaie
gnés sous le nom d."é-pcierslh
tes"; ils formaient une corporatioin
lument distincte des apothicair-
eux, distribuaient et appliquaieilt
mèdes. Ce commerce était -'o

dans la rue des Lombards. Dan'-
corporation figuraient les plus
notabilités commerciales de t"., «
même des savants, entr'autres Pi,!
met, qui a écrit un dictionarire d-
gues simples qui a ou plusieurs ë -

Cet ouvrage, considérable pour t,
donne la description détaillée
droguier, collection assez coni'.-*
tous les produits de son coniner'
illustre' prédécesseur, ép)icier-di:
rue des Lombards, faisait iri
société savante dont l'Acadénl:
sciences est la continuation.

Poivre. - Le poivrier est il'n

seau grimpant à tige sarme t-:

fruits sont disposés en grappes-
attachés au nombre de vingt à 1
la même'ige et sans queue. ce4


